
n°529 /   17  septembre  –  14 octobre  2007

uniscope

page 7

page 10

pages 18



> fenê t re  sur  l e  monde  . . .

Comme beaucoup d’étudiants, c’est dans 
sa troisième année d’étude que David 
Lindelöf a dû pour la première fois 

donner un exposé oral sur son rapport de TP 
(travaux pratiques en langage académique). Ce 
n’est que bien des années plus tard qu’il décide 
d’améliorer son aisance verbale et entend parler 
des Toastmasters International (TMI).

Curieux, il assiste à trois réunions des EPFL 
Toastmasters, la branche locale des TMI. En-

thousiasmé, il s’inscrit au club et présente peu 
après un exposé sur son pays, la Suède. Ce 
premier discours, c’est l’ ice breaker dans le jar-
gon des TM (Toastmasters). C’est la première 
étape du parcours – qui en compte 10 – qui 
mène au titre de Competent Communicator. Un 
Competent Communicator qui suit un second 
parcours, le leadership track, obtient le titre de 
DTM, Distinguished Toastmaster. C’est au can-
didat de choisir jusqu’où il veut aller. Rien n’est 
obligatoire. S’il se sent doué, il peut même af-
fronter des collègues d’autres clubs et d’autres 
pays lors de compétitions régionales.

Fondée en 1924 dans le sous-sol d’un YMCA 
de Santa Ana en Californie, l’association To-
astmasters International compte actuellement 
plus de 200’000 membres dans 10’500 clubs ré-
partis dans 90 pays. L’Europe centrale consti-
tue le district 59 qui comporte 9 divisions. La 
langue commune est l’anglais. Sur les 16 clubs 
de Suisse, seuls deux pratiquent le français et 
quatre l’allemand. EPFL International Toast-
masters fait partie de la division E : il regrou-
pe une quarantaine de membres. Son lieu de 

réunion est la salle MEB 10 du CM à l’EPFL, 
à deux pas des Terrasses. Il existe un club à 
Lausanne, dont le stamm est le restaurant  
Le Vaudois. 

Quand il s’inscrit pour organiser une séance, 
le TM du jour s’engage à ce que tous les rôles 
soient pourvus. Deux impératifs : la chaire 

doit être constamment occupée et le rôle des 
intervenants clairement établi. Le président in-
troduit la séance et passe la parole au TM du 
jour, qui rappelle le déroulement fixé. Applau-
dissements et poignée de mains.

Chaque titulaire de rôle définit sa fonction. 
Il y a :
• le timer. Il contrôle et inscrit les temps de pa-

role pour chaque exposé. Il affiche un pan-
neau vert au début de l’exposé et le remplace 
par un panneau jaune quand l’orateur s’ap-
proche du temps limite, puis rouge quand il 
est vraiment très près de cette limite. Si le ti-
mer agite sa clochette, le speaker est éliminé.

• le Ah counter. Il note tous les «ah!» «euh!» et 
«mmmmh!» de chacun

• le grammarian, qui commente la qualité de 
l’anglais utilisé

• le trophy master. Il recueille les bulletins de 
vote après chaque exposé et distribue les di-
plômes à la fin de la séance.

Il y a un évaluateur par discours et un évalua-
teur pour l’ensemble de la séance.

L’ice breaker doit durer 4 à 6 minutes ; l’ex-
posé préparé de 5 à 7 minutes; les discours 
improvisés, Table topics, 1 à 2 minutes (sans 
compter le temps de passer à l’orateur inat-
tendu le verre et le stylo qui lui permettront 
de réclamer le silence !). Chaque évaluation 
peut s’étendre de 2 à 3 minutes et l’évaluation 
globale a droit à un laps de temps compris 
entre 3 et 5 minutes. Entre chaque change-
ment d’orateur : applaudissements et poignée 
de mains.

Dit comme ça, ces séances peuvent paraître 
austères. Il n’en est rien. Chaque TM doit, 
durant son parcours, assumer chacun des rô-
les ; il en apprécie donc les finesses et y ap-
porte sa touche personnelle, en accentuant le 
caractère qu’il veut lui donner. On n’est pas 
bien loin de l’impro, et l’ambiance est vrai-
ment décontractée !

C’est un exercice gratifiant dont les bienfaits 
se font rapidement ressentir dans la vie de 
tous les jours : Aric, le TM de la séance du 
10 juillet, a mis en pratique à son mariage 
ce qu’il a appris aux séances de Toastmas-
ters. Un de ses amis, qui le connaît depuis 
longtemps, s’est déclaré étonné de la manière 
dont il avait maîtrisé son discours. Yannick 
Wurm, doctorant à la Section de biologie de 
l’UNIL, arrive à mieux défendre son point 
de vue dans les discussions scientifiques avec 
les autres membres de l’équipe du professeur 
Keller. 
La maîtrise de l’expression orale, le TM l’ac-
quiert tout au long de son parcours, en su-
bissant la critique positive de ses collègues. 
La documentation qui figure dans le carnet 
– qu’il reçoit à son inscription – lui permet 
de préparer ses exposés pour un maximum 
d’« efficacité ». Dans les brochures annexes, 
on parle de pose de la voix, de langage corpo-
rel etc. Les annotations et évaluations du car-
net servent au TM de passeport pour visiter 
d’autres clubs.
Signe évident de la valeur de la formation ac-
quise : il n’est pas rare de trouver mention de 
la pratique de Toastmaster dans un curricu-
lum vitæ.
Alors, si vous voulez doper le vôtre…

Axel Broquet


